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Cetteparole est certaine , & digne deftre

èntierement receuè , ccst que lefm Christ

ejl venu au mondepoursauver lespécheurs,

desquelsjefuis lepremier :

UWais pour cette cause miséricorde nia.

étéfaite , afin que lesus Christ montrast en

moy le premier toute clémence , pour un

exemplaire a teux qui viendroient a croire

én luy a vie eterneiïz_j.

Or au Roy dessiécles immortel , invisible;

a Dieu seul sage soit honneur dr gloire attí

siécles dessiécles. Amen.

Hers Frères; L'homme

étant d'un naturel fier &:

ÍPí2j vindicatif a de la peine á

croire , que Dieu ait aisés de

bonté pour nous pardonner les offen

ses , que nous commettons contre fa

Majestè,ayant comme il a,une force &:

puissance infinie jpour les punir a son

plaisir;
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plaisir. Le mesurant a nos fentiraens,ciup.I.

nous ne pouvons nous imaginer qu'il

soit capable d'en user autrement , que

nous saisons , quand ceux qui nous onc

offenses nous tombent entre les mains.

C'est pourquoy ce Saint &: pitoyable

Seigneur pour veincre nôtre dureté , &c

nous dóner de fa miséricorde la crean-

ce,qui nous est nécessaire pour cn pou

voir jouïr,ne s'est pas contenté de nous

faire en divers lieux de fa parole une

infinité de déclarations tres-amples &c

tres-cxprefïes de la volonté , qu'il a de

pardonner a tous les pécheurs, qui re

cevront les ostrés de fa clémence ; II a

de plus confirmé cette vérité par des

exemplcssi illustres,qu'il n'est plus pos

sible d'en douter. On admire la béni

gnité d'un Frince , qui fe laisse fléchir

aux foûmiílìons & supplications de ses

rebelles , & qui ne rejette pas leurs re

cherches. Dieu pour nous montrer

combien il aime le salut des pécheurs,

& combien est grand le plaisir qu'il

prend a leur faire grâce , ne les rcçoic

pas seulement quand ils le recherchés.

II les va rechercher luy-même ; & par

un doux &í divin estbrt, leur arrache

des
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Çhap.i des mains les armes qu'ils avoient pri

ses contre luy ; les sauvant lors qu'ils

ne songeoient qu'a l'offenser 5c z Ce

perdre. S. Paul nous en fournit l'vn des

plus admirables enseignemens , qui suc

jamais» en fa conversion a la foy de nô

tre Seigneur Iefus Christ; Sc il nous le

representoit luy même dans le texte

que nous exposafmes en nôtre derniere

action.Mais parce que c'est un fait ex

trêmement considérable , il s'y arreste,

& nous en remarque les fruits sàlutai-

ies,& conclut c# discours par une ex

clamation digne d un si noble sujets

souhaitant que Dieu qui en est Tunique'

auteur, soit glorifie a jamais. Premie-*

rement il en trie cette leçon generales

qu'il nous recommande comme une

ferme & indubitable vérité , que le

salut des pécheurs a été le dessein de

l'envoy du Fils de Dieu ici bas ; Cette^f

parole (dit-il) ejl certaine & digne cFeJlrç_j

tnûerement receu'è , cejl que Iefus Christ est

venu au monde pour sauver les pécheurs.

Puis il touche en particulier la fin &r

l'ufage de cette grâce que le Seigneur

luy avoit faite nommément, afin de

donner a tous les hommes un riche &£

adorable

■

; ,
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adorable patron de sa souveraine cle-chap.l.

mence ; Etant ( dit-il ) le premier de ces

pécheurs , que le Seigneur efi venu sauver^

pour cette cause miséricorde ma étésaitc^>>

afin que lests Chrifi montrait en moy lç_j

premier toute clémence ,pour un exemplaire

a ceux qui viendront a croire en luy a vie

eterne&.Enûn il en rend a Dieu la gloi

re qui luy en est deuë* , s'écriant. Or

au Roy dessiécles immortel , invifible-,a Dieu

seul sage ,soit honneur & gloire, am siécles

des siécles amen. Ce font les trois points ■

que nous traiterons en cette action , si

Dieu le permet. La fin de la venue de

ìeíus Christ au monde ; l'ufage & le

fruit de la miséricorde faite particuliè

rement a S. Paul , & la glorification

deuë a Dieu par ses créatures aux sié

cles des siécles. II est certain , que la

grâce que Dieu avoit faite a S. Paul,

Tarrachant soudainemét du Iudaïsme,

&: l'appellant a la foy de son Fils , S>c

mêmes a l'Apostolat , étoit une chose

bien étrange, & tout a fait éloignée

tiu procedè ordinaire des hommes.

Mais si vous levez les yeux au deísus de

nôtre terre, &: considérés le conseil de

Dieu dam l'envoy de son Fils au mode,

■ : • o ôc
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Chap.i. & dans la manifestation de fa grâce sa

lutaire, vous treuvere's qu'il n'y a rien

dans cét événement, qui ne se rappor-^ ,

te a sa fin , qui ne soit conforme aux

règles de íàíagesse,&; qui ne soit digne

de la haute & divine conduite de cette

Majesté souveraine. S. Paul donc pour ,

ramener cette admirable action du

Seigneur a son ordre , & nous en óter

l'etonnement , nous de'couvre ici le

dessein gênerai de lá venue du Fils de

Dieu au monde ; Ne vous e'tonnés pas

(dít-iU de ce qu'il m'a fait tant de grâ

ces encore que je fusse pécheur. Si

Iesus , l'auteur & le Prince de fa grâce,

e'toit venu pour les justes &: les inno-

cens , vous aiiriez raison de treuver

étrange qu'il m'eust fait part de ses fa

veurs; a moi qui étois extrêmement

coupable. Si le falut,qu il a acquis n'e-

toit destiné qu'aux amis & auxfervi-

teurs de son Pere ; l'en eusse deû estre

-exclus; car je luy faisois la guerre, &c

conduifois même les troupes dé ses re

belles. Mais puis que ce grand & mi-

, seiicordieux Sauveur est venu pour ra

cheter les pécheurs vous voyés bien

que les crimes dont j'e'cois couvert,

n'empeC- '
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n'empesehoient pas que je nc peusse chaP*

estre l'objet de ses compassions , pour

recevoir de fa clémence un salue pro

prement acquis pour les misérables.

Mais l'Apôtre,ne nous propose pas sim

plement ce dessein de la venue du Sei

gneur au rrîonde. Comme c'est ungrád

mystère, infiniment important Sc a la

gloire de Dieu & a la consolation des

hommes,avant que de nous le décou

vrir, il fait une préface, qui nous en re

commande &la verirè & l'utilitè;C est

( dit-il) une parole Ctrtaine ér digne (seHre

entièrement receue. C'est fa cóiitume

d'en user ainsi , quand il veut re'veiller

l'attention de ses lecteurs pour bien

peser le sujet dont il leur parle; comme

plus bas dans cette epitre ayant,dit que

la pieté cH profitable a toutes choses , &

quelle A les promesses de la vie présente <jr

de cille qui est a venir , afin de bien 1mé

prîmes cette belle sentence dans le

cœur de son disciple, il ajoûte inconti

nent cette même remarque qu'il a ici

mise a la teste de son enseignement.

Cette parole est certaine & digne destre en- '* Tim-

fièrement receuè. Et il se treuve en d'au-

*re- passages de fes épîtres des avertif-

o x semens
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Chap i. semens semblables * fur certains eníci-

*V gnemens , qu'il veut que nous appre-

3 !1>x. nions & méditions avec une affection

Tim. í. particulière.Carencore qu'il n'y ait pas

xìj.j une des vérités de l'Evangile , qui ne

soit belle & precieuse,&: digne d'orner

&: d'enrichir nos entendemens & nos

ïnemoires,il faut pourtant reconnoitre

qu'il y en a quelques unés beaucoup

plus éclatantes & plus importantes que

les autres ; comme vous voyez que ni

les étoilles du ciel , ni les perles , ní les

' fleurs de lá terre «e sont pas toutes

«l'un mcme prix , ni d'une même excel- -

lence. La considération de la vérité,

qu'il entend ici , vous de'couvrira bien

tost quellfe en est & la dignité & Futili

té. Cependant la voix de l'Apôtre qui

Vous avertit , que c'efl uneparole certaine,

digne etejlre entièrement reaen'è , fufïk

pour vous la recommander de's main

tenant. II importe peu au fonds de

prendre le mot deparole , ou pour une

chose , ou pour une sentence , selon le

ftile des Ebreux , qui s'en fervent fort

! souvent dans l'un , & dans l'autre sens.

Car ce qu'il dit de la certitude , de cette

parole, &: de la créance qu'elle mérite,

i . « . ' convient
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convient également &: a la chose & a chaP l

la proposition,qui l'exprime; & au my

stère , de a l'mstruction que l'Apôtre

nous en donne ; l'un &: l'autre etant

évidemment certain & digne d'estre

receu ; si bien qu'il est indiffèrent de

prendre laparole pour l'un ou pour l'au

tre de ces sujets. II nous en recomman

de la vérité, & k'Utilité ; l'une quand il

dit,que c'est une parole certaine ; l'au

tre , quand il ajoute , qu'elle est digne,

d'estre entièrement receuë. C'est dit-

il, une^parole certaine , d'une vérité

plus ferme que le ciel , & si bien éta-

blie,qu'il ne reste aux ames religieuses

nulle raison d'en douter. Mais c'est

encore une parole qui n'a pas moins de

douceur & d'utilité &C d'efficace , que

de vérité; digne par conséquent d'estre

ereuë & receuë avec un consentement

entier; d'estre embrassée de toutes nos

afFections;ouîe,&: admise &c ferrée das

le fonds de nos cœurs avec une pleine

foy ; si nous aimons nôtre consolation,

&: nôtre salut ; II y a des paroles véri

tables &: certaines , mais tristes & sé

vères , plus propres a troubler qu'a vi

vifier nos ames ; comme fpnt celles de

05 la
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Çhap l. ja l0y. II s'en treuve d'autres qui font

plaisantes $t agréables, mais fausses ou

douteuses ; comme quelques unes des

fables des Payens,& des luiss ; Mais la

parole de l'Apótre a ces deux perse r

ctions fans pas un des deux dcfauts,qui

leur font opposés ; Elle est; véritable,

& agréable tout ensemble ; nón moins

certaine que la loy -, St infiniment plus

douce &: plus propre a consoler nos

çp?urs,que toutes les inventions &: tra-r

ditions des hommes , qui ne font au

fonds que des songes & des fantaisies

fans aucune solidité. Qu'elle est donc

enfin (Mes Frères) cette admirable pa

role que I'Apótre relevé si hautement?

C'est ( dit-il ) que Iefus Chrifl eH venu a»

monde four sauver les pécheurs. II ne íe

peut rien dire ni de plus certain ; puis

que c'est une veritè constamment pré

dite parles anciens oracles de Dieu,

clairement accomplie par la vie & la

mort & la résurrection du Seigneur,

magnifiquement justifiée par les mira

cles de ses serviteurs , pleinement ap

prouvée & confirmée parla conversion

des luiss &: des Gentils. Mais il ne fe

peut rien dirç non plus qui soit plus

digne
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digne cTestre receu par les hommes; Chap.

puis que c'est la bonne &: souhaitable

nouvelle de leur salut, la paix de leurs

consciences, la lumière de leurs enten-

demens,la sanctification , & la joye de

leurs cœurs, &c enfin le souverain bon

heur de toute leur nature,qui met leurs

aines & leurs corps dans la jouissance

dune immortalité conjointe avecque

la plus haute gloire , dont la créature

soit capable. Cette verirè comme vous

voyés,eft la mouëlle de l'Evangile; qui

contient en peu de mots la merveille

de la manifestation du Fils éternel de

Dieu en nôtre chair , & le grand chef-

d'œuvre de nôtre rédemption , qu'il y a

accompli j comme le dessein principal

de fa descente du ciel en la terre, où il

n'est venu que pour le salut des pé

cheurs. L'Apôtre signifie fa manife-

station,quand il dit, que leftu Christ est

"venitaumonde\§L il nous déclare le des

sein & l'ouvrage de sa venue' , quand il

ajoûee four sauver les pécheurs. Pour le

premier , il est clair qu'en disant , que

Clmft est venu au monde , il entend que

far le don $L senvoy du Pere il est nay

en la terre , &c s'est montre aux hom-

o 4 mes,
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chap.i. mes,vivant&conversant auec eux. Le

Seigneur parle luy-même ainsi , & ea

même sens , quand il dit qu'il ejl vente

au monde pour exercer jugement;& ail

leurs , le fuis venu au monde four en ejire

la lumiere> & dans un autre lieu encore,

lean 9 le fuis venu au monde four rendre tefmoi-

11 % &naS>e a t*veritè- Dans tous ces lieux par

é-i8. [avenue au monde il entend fa naissance

î7' & fa manifestation ici bas enterre , &c

fa vie &c fa conversation avecque les

hommes en cette forme de serviteur,

c'est a dire en cette nature humaine,

baffe &c me'prifable en apparence, qu'il

avoit prise dans le sein de la bien-heu

reuse Vierge. II paroit même que cette

manière de parler étoit familière dans

le langage des luiss ; de dire que le

Mefiie viendroit au monde; pour signifier

fa manifestation, & l'execution de fa

charge entre les hommes. D'où vient

que les troupes ayant veu faire un grád

miracle au Seigneur Iefus s'e'crient en

Jean 6 Iean> Celui-cy ejl véritablement lePre-

14. & fhete , qui devoit venir au monde ; &c

w»7- Marthe luydit en même sens, Iecroy

que tu es le Chrifi le Fils de Dieu , qui de

voit vtnir au monde. II faut feulement

remarquer,
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remarquer que comme Iesus Christ chap.i.

bien qu'homme , est neantmoins plus

qu'homme , e'tant vray Dieu & vray

homme en une feule &c même person

ne ; aussi sa venue dans le monde est

différente de celle des autres hommes;

c'est a dire que nous ne disions pas

qu'il ejì venu au monde tout a fait au

même sens & en la même manicrc,que

nous le disons des autres hommes.Car

quant aux autres hommes, cn disant

qu ils viennent ou qu'ils font venui au

monde , nous entendons que sortant des

causes, qui les ont produits , ils entrent

dans cette vie , & fur cette terre, com

me dans un lieu , où ils n'e'toient point

auparavant , &où ils ne commencent

d'estre qu'en y naissant ; n'y ayant au

cune forme en leur nâture , qui a pro

prement parler eût e'tè dans le monde

avant leur conception & naissance. Et

c'est ainsi qu'il faut prendre ce que dit

S. Iean , que tout homme qui vient au

monde, c'est a dire qui y naist &: y entre, 9.

*jì illuminefaria vraye /#m/V/v.Maisqua4

au Seigneur Iefus l'on ne peut pas dire,

qu'avant que d'estre nay en Bethléhem,

il ne fust point au monde;Au contraire

S. Iean
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S. Iean proteste hautement , qu'il est

la vraye lumière ,• ÒL que cette lumière

jeun i-Ià etoit au monde , & que le monde a

l'j^'étè fait par clle;qu'il e'toit au commen

cement, ÔC étoit avec Dieu, & que

toutes choses ont e'tè faites par luy.

Comment est-il donc venu au monde,

y puis qu'il y e'toit de'ja ? Chers Frères , il

y est venu,a l'e'gard de fa nature divine;

quiétant eternelle & infinie, a toujours

etè au monde &C l'a toujours rempli,

depuis qu'elle la mis en estre. Car c'est

le stile del'Ecrjture de dire que Dieu

(dont chacun confesse que l'essence est

par tout présente ) vieat,on deÇcend

dans un lieu , quand il y manifeste ía

prefenee,ou par les effets de fa puissan

ce , ou par quelque signe & symbole,

qu'il en fait voir aux hommes , comme

par exemple quand il s'apparut a Abra

ham^ Loth,a Iacob ô^a Moïfc,fous les

diverses formes qu'il présenta a leurs

yeux; tantôt d'un homme, Sítantoc

d'une flamme ardente. Si l'on peut dire

qu'il vint a eux, fous ombre qu'il leur

fit ainsi voir fa présence par des objets,

qui n'avoient aucune union propre &

eííenrieìiô aveç fa divinité; çombien

plus
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plus devons-nous dire de Iefus , qu'i/chap.f.

vint au monde-, quand il s'y rendit visible

& palpable dans cette nature humai

ne , qu'il s'appropria , &: qu'il unit per

sonnellement a la divinité; si étroite

ment } que cet homme que l'on voyoic

nay de Marie 6c conversant en Iudee,

étoit aussi véritablement le Fils de

Pieu, son Verbe &: fa Sagesse, &: ua

seul Dieu avec son Perc bénit éternel

lement ? S. Ican nous déclare distin

ctement le mystère de cette venue* du

Seigneur, quand pour Texprimeril dit,

que ldparole(c'est a dire le Fils de Dieu,)

a étéfaite chair , & que cette parole a habité , .

entre nous ( c'est a dire au milieu des

hommes ) pleine de grâce & de vérité.

Voyons maintenant la fin & le dessein

de cette merveille, ilejl venu(dit TAJ

pôtre ) poursauver les pécheurs. Que lc

salut soit son fruit & íbn ouvrage , son

nom même nous rapprend. Car Iefus

signifie Sauveur-, & il fut ainsi nomme

par Tordre &: le commandement du

Pcre , a cause qu'il venoit pour sauver

son peuple. Ce salut, qu'il a apporte au

monde 5 est vne exemption de tous les

maux 3 que nous craignons, avecque la

jouissance
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Chap.i. jouissance de la plus heureuse immor

talité , dont nôtre nature soit capable.

Si nous étions dans la purctè,ou il nous

avoit creés , ce ne feroit pas une chose

fort étrange , qu'il fut venu au monde

pour communiquer ses biens divins a

des hommes innocens ; comme l'on ne

s'étonne pas,qu'il ait couronné les bons

Anges , de cette haute gloire dont ils

jouissent dans les cieux. Mais la mer

veille, qui nous doit ravir,&: faire tout

le sujet de nôtre consolation, c'est qu'U

a aportè ce salut a des pécheurs, crimi

nels devant Dieu & enfans d'ire (com

me parle l'Ecriturc ) & esclaves du pé

ché , qui employent encore tous les

jours leurs membres au service de la

convoitise pour se rendre de plus en

plus dignes de la malédiction &. de

l'Enfcr. Jésus Christ est venu (dit l'Apô-

tre )poursauver lespécheurs. Le Seigneur

nous l'enseigne ainsi luy- même dans

cette belle &: douce sentence , que

Math. nouS treuvons enregîtrée en trois de

AiMm.fcs Evangîtes; Je nefuis point venu ap-

i7- piller les justes ( dit- il ] miis les pécheurs

5,s 5'* repentance. Et S. Paul pour exaggerer

5 ramour,que Dieu nous a témoignée en

nous t

i
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nous envoyant son Fils , remarque ex- chap.L

pressément , qu'il est mort four nous,qui

vtions du tout méchans , & qui n étions qwe

fecheurs. Cette même vérité paroit en

core clairement de ce que dit le Sei

gneur Iesus, qu:'il eft venufour chercher&

sauver ce qui étoitferi. Car puis que la

bonté divine ne laisse tomber dans la

perdition, que les créatures coupables,

& fouillées de pechè; il est évident,quc

ceux que le Christ est venu chercher,

& sauver sot pécheurs, puis qu'il est ve

nu pour sauver ce qui e'toit péri. Aussi

voyç? vous que c'est aux pcckeurs,qu'íl

addresse ses consolations 8c ses pro

messes ; Venés amoy{ dit- il ) vous tous-,

qui ejles travaillés S chargés jfe voies f*"^

fiúlxgeray.Cc n'est pas aux justes & aux

innocens , qu'appartient cet éloge. A

vray dire , il n'y a que les pécheurs , qui

íbient chargés & travaillés. C'est donc

pour les soulager , que le Seigneur à

été envoyé au monde;precisemét selon

l'oracle d'Esaïe , qui dit que -jbieu -a oigt

son Christfour Evangelifer auxf'ouvres

' i'a envoyé four meàecintr ceux qttïont ics ssa.61.

cœur froisè , & fonr^thLcr U libers'! X*x

caftifs , #- fouvtrtnn -de lafrison auxpi

onniers
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Chap.l.sonniers \ enfin pour consoler tomceu*

qui menent dueil. Sa vie le montre aiissi

clairement ; où vous voyez qu'il tend

par tout la main aux miserablesi&; s'ap

proche des pauvres pécheurs , fans

même en dédaigner les plus infâmes.

Mais fa mort,c'est adiré le principal Ô£

le plus illustre acte de fa mediationj

contient une preuve de cette vérité si

claire & si convaincante, quelle ne

reçoit point de réplique.Car il n'a souf

fert la mort , que pour l'cxpiation des

péchez. Puis donc qu'il ne fauve,que

ceux pour qui il estmùrt,il faut avouer

de nécessité, que tous ceux qu'il, fative,

avoient besoin d'estre purifiez & ex*-

piés;C'est adiré qu'ils étoient pécheurs.

Enfin le nom même de lesus nous l'cn-

feigne aussi. Car sauver n'est pas sinv-

plement rendre une créature heureuse,

c'est la tirer de la peine &í de la perdi*.

tion,où elle étoit, pour la mettre dans

un meilleur e'tat. D'où vient que le S.

Esprit , ne dit jamais , que la loy sauvé

ceux qu'elle justifie,ni ne donne jamais

le nom desalut au bon-heur,qu'elle leur

promet ; parce quîelle ne promet ni nc

fait du bien , qu'aux personnes justes

& inno
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& innocentes; au lieu que le Fils dechap.t

Dieu est vraycment lestes , c'est a dire ■

Sauveur,cnvoyc pour vivifier les mons,

pour racheter les captifs j& pour ren

dre les misérables bien-heureux ; c'est

adiré pour sauver les pécheurs , comme

dit ici l'Apôtre. Et de là s'enfuit claire

ment cc me semble , que fi l'homme

ne fust point décheu par son pechè de

rheureuse condition ,,où Dieul'avoit

mis par la création, le Fils ne fust point

venu au monde. Car a ce conte , il n'y

eust point cu de pécheurs a sauver ; qui

est la fin &; le dessein de la venue de

Christ au monde. De là même nous ap

prenons encore que tous les hommes

fans en excepter aucun font pécheurs

dansl'e'tat où ils naissent, & où ils fe

treuvent originellement , avant que

Dieu leur communique son faluE. Car

puis que nul n'y a part , que ceux que

Iefus Christ a sauvés, & d'ailleurs puis

qu'il n'est venu que pour sauver les pé

cheurs ; il est évident que de tous ceux

qui sont justifiés & glorifiés, il n'y en a

aucun qui n'ait été fouillé de pechè; ce

qu'U faut remarquer en passant contre

l'hcrcsie des Pélagiens, qui cnfeignoiét

que
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1 que les petis enfans font innocens Sc

purs de tout pechè ; &: contre Terreur

de ceux de Rome}qui tiennent que la

Scc Vierge est née exemte du pechè

originel.Mais je reviens al'Apôtre, qui

aprés avoir posè. en gênerai quelefus

Christ est venu poursauver lespécheurs^

defcédde son particuliers reconnois-

sant qu'il est non simplement pécheur,

mais l'un des plus grands & des plus in

signes pécheurs , dit que c'est pour cela,

même, que le Seigneur luy a fait grâce,

afin qu'en luy il donnast un illustre

exemple de fa clémence divine a tous

ceux , a qui son Evangile feroit prefchè

pour les enhardir , & encourager a le

croire ; le fuis { dit-il ) lepremierdespe-

cheurs,mais pour cette cause miséricorde mu

été fuite , afin que Iefus christ montrkt en

moy lepremier toute clémencepour un exem

plaire a ceux , qui viendront a croire en luy

a vie eternelle ; Ici , nous avons d'entrée

a remarquer la sainte horreur,que l'A-

pôtre avoitdes crimes de fa vie passée;

les condannant &: en ressentant si vi

vement l'énormitè , qu'il ne feint point

de confesser, qu'il est le premier des pé

cheurs* C'est encore ce sentiment, qui

* ■> luy
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ìuyfait dire ailleurs, qu'il est It moindre ^^.i.

de totalessaints , c'est adiré de tous les £^ s

fidèles; & derechef, quil efl le moindre*-

des Apôtres, & mime quilrieft fJtdignr1'

d'ejre àppeïè Apôtre. I'avouë que son

langage est hyperbolique 5 & qu'en di^-

sant quV/ eft lepremier des pécheurs-, il en

tend simplement, qu'il est l'un des plus

grands & des plus infâmes pecheursi

Car c'est la coutume des hommes de

parler ainsi dans l'émotió de leur cœur,

8c de nommer ceux qu'ils blasment 8C

íansent avec chaleur, les premiers 8t

îes plus grands 8c les plus perdus de

tons les débauches ; pour signifier feu

lement ■> qu'ils font extrêmement de*

bauche's,si bien qu'il n'est pas besoin de

fc travailler , ici avec quelques uns ai

comparer scrupuleusement le Crime1

des autres infidèles , 8c persecuteuji

avec celuy de Paul avant fa conver

sion; comme s'il avoit précisément en

tendu que le sien avoit été plus grief&

plus énorme , que celuy de tous les au-

rressans en excepter aucun. íl parle

Amplement 8c de bonne foy : 8c âvec

l'cxces de cette expression il n'a pre*

tendu signifier autre chose , smón qu'il

p étoit
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Chap.i. étoit un tresgrand pécheur , & digne

d'cstre enroolè entre les premiers &ç

les plus perdus rebelles,qui ayét jamais

fait la guerre a Iefus Christ. C'est là

le vray sens de ses paroles. D'où paroic

combien est faux le jugement que font

de ses fautes , ceux qui fous ombre de

Tignorance où il étoit quand il les

commit, les excusent, &c les veulenc

faire paíTer ou pour des actions loua

bles , ou du moins pour des péchés fore

legers. L'Apôtre qui se confesse le pre

mier despecbeurs,favoit mieux ce qui en

est,que personne. Et que l'on ne nous

allègue point, que c'est par modestie

qu'il parle ôiníi de sòy-meme. Ie l'a*

voué" ; mais la modestie est de recon-

■ noistre &c de confesser les défauts , qui

I sont en nous ; èí non de nous atrribuer

C£ux qui n'y font pas. Celle qui ment 8c

qui dit ce qu'elle ne croit pas , &c qui

n'est point en effet 5n'est pas modestie,

c'est une hypocrisie & une fraude. Di-

ions donc que la confession de S. Paul

est humble &: modeste , mais en telle

íorte, qu'elle est aussi véritable. Gar

dons nous bien de le faire menteur

pour le rendue plus modeste , ou de le

dépouiller
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dépouiller de la vérité pour exaggercrctup i

son humilité. Et de son exemple ap

prenons quel jugement il faut faire de

ceux , qui combattent la vérité de l'E-

vangile, & qui en persécutent la pro

fession. Certainement quelque écla

tante que puisse estre d'ailleurs l'appa-

rence de leur vie : quelque auitere que

soit leur intégrité , quelque grande que

soit la réputation ou de leur justice ,ou

de leur sainteté > si vous en croyez S.

PauUils sont aveeque tout cela les pre

miers & les plus grands des pécheurs.

C'est l'éìoge qu'il se dóne asoy-même, phil- í;

bien qu'il eust persécuté Iesus Christ G«/. 1.

fans le connoitre ; bien qu'en le perse- 1 J-

cutant> il fût pourtant Pharisien de

religion, ardent zélateur des traditions

de ses Percs , & fans reproche, quant a

la justice qui est par la loy. Car rejet-

terla vérité de l'Evangile,&. mépriser

fièrement fa lumière, &: maltraitter

Iefus Christ &: ses disciples, est une ré

bellion si atroce &: si noire, qu'il n'y a

jii ignorance qui' la doive excuser , ni

.verni ou justice qui la puisse colorer.

II n'y a que la feule repentance, qui en

obtienne le pardon. Et c'est ainíi que
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Chap.l. lc Seigneur en tria S. Paul $ layantpuis

samment converti a sa Connoiísancc.

Mais direz-vous* comment choisît ii utì.

íì grand pécheur pour l'objet de fa grâ

ce? il nous en apprend luy méme la rai

son & le dessein ; Pmrcètte taufe (dit-il)

miforïtorde t&'a été faite -, âfin que lefUs

Chrijl montraft en moy le premiertoute clé

mentefmr wn exempiairt x ceux qui vien

dront a croire en luy. 11 dit que ie Sei*

gneur en a ainsi usè > premièrement

pour sà gloire j & secondement pouf

, î'exemple & 1 édification des hommes*

Car quanta fa gloire,il est evidentque

plus les péchez de Paul etoient grands*

tant plus aussi le Seigneur a-t-il fait pa-

rbitre fa bonté & fa clémence en luy

pardonnant ; comme la miséricorde

d'un Prince n'e'clate jamais plus , que

quand il fait gracé au chefd une rebel"

iion,ou a quelque grand & insigne cri

minel; 6c la libéralité d'un créancier

est beaucoup plus admirable , qtìànd il

remet une somme immense a son de*

biteur,que s'il luy en quittoit seulement

une médiocre. C'est ce qu'entend S.

Paul quand il disque Iesus Christ luy a

fait miséricorde j afin de montrer toutcjj

clémence
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clémence en lity. G'eft a dire afin d'y dé- chap.l.

ployer 8c d'y raire voir une parfaite &

accomplie clémence , car c'est son stile

de dire tou'eune chose , pour en signifier

la perfection ; toute joye, pour dire ime,,;gw

jtoye parfaice,/tfa/^siW^<!!íj(/3r»rf,pour dire '-f-

une eonnorssance accomplie de toutes '

ses parties ; taate foy pour une foy, a la

quelle rien ne manque. Ici semblable

ment afin qu U mvntraft toute clernence\

c'est a dire une clémence parfaite,- non

une partie de fa clémence, mais fa clé

mence toute entière. Quant a ce qu'it

ajoute enmoy lepremier, quelques uns le

rapportent a ce qu'il vient de dire qu'il

est lepremier des-pécheurs ; pour signifier1

efúc la grandeur & l'abondance de fes

péchez: ayant eu besoin de toute laclé

mence dii Seigneur , elle avoit servi a

en rehausser & a en augmenter la gloi

re. Mais il me femble,qu'il vaut mieux

le rapporter a ce qui fuit , &: au dessein

qu'avoir íefu s Christ d'employer S^int

Paul au Saint ministère, 8c a la conver

sion des GentilsiPour amener les autres

a la foy , il a (dit-rU montré fa clémen

ce en moy tout le premier , afin que

ceux a qui je la prefeherois en eussent

P 3 »n
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chap.i. un patron cn moi même , & que ma

prédication cust d'autant plus de force

& d'efficace fur eux, que je leur pré

sente en ma personne un exemple ô£

une preuve sensible de la miséricorde

que je leur annonce. C'est lc second

usage de la grand' grâce que I. Christ:

luy a faite , afin ( dit-il,) que ce soit un

' exemplaire deJa clémence a ceuxtftii vien

dront a croire en luy a vie eternelle. II a usè

de fa ûlemence envers ce grand pé

cheur , afin qu'une grâce si excellente,

& si diuine fuit une image de fa miséri

corde infinie envers tous les pécheurs,

eleve'e des le commencement &; ex-

pofe'e , comme dans un théâtre a la

veuë de tous les hommes , où chacun

peust contempler les richesses inépui

sables de fa bénignité , & s'en promet

tre hardiment la remission de tous ses

crimes,quelque grand , qu'en soit oú le

nombre, ou l'exce's. Cet exemple nc

nous laissepkis aucun sujet de doute,ni.,

de défiance ; &: asseure pleinement les

hommes , que s'ils croient en Iesus

Çhrist,il leur pardonnera tous leurs pé

chez^ leur donnera certainement la

vie eternelle. Car ce n est pasfans'rai-

" son



sur 'ft-tre T. a Timothée. 131

son quel'Apôtre ajoûte expressément chaP-T-

a ceux qui croiront en luy a vie eternelle.

Par les premières paroles 4 ceux qui croi

ront en luy , il nous avertit que cette

grande & incompréhensible clémence

àu Seigneur , dont il nous a donnè un si

illustre exemple en la grâce faite a S.

Paul ne sert qu'a ceux qui croyent en <

lesus Christ. C'est en vain que vous

regardes toutes ces merveilles de la pa-

tiéce & de la bénignité de Dieu en son

Christ? Si elles ne vous touchent, Sc ne

vous persuadent de croire en luy, en

recevant la lumière de sa vérité avec

que fov. Quant a celui qui ne croitlean ?•

■point , // eft déja conàxnne & colères

de Dieu demeure fur luy. II est vray

que Dieu a aime le monde , &: qu il a , 6.

donnè son Fils, qui est venu pour f au-

verles pécheurs -, mais fous certe con

dition , que quiconque croit en luy ait

part a son íalut & ne pcriísc point. Les

paroles suiuantes , que l'Apótre a ajou

tées , assavoir , a vie eternelle , nous ap->

prenenr que le présent que nous rece

vons de la clémence de Dieu en fuite

de La foy , n'est pas simplement l'impu-

nitè fk. le pardon de nos crimes ; mais

p 4 aussi
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f^P-1- auíïltout le bien nécessaire a nous con

duire en la possession de nótre parfait-

bon-heur ; qui est la tue eternelles ile

fruit principal & souverain de nôtre

foy en Iesus Christ , selon ce qu'il pro-

ie»n ». nre* en tant de lieux , que quiconque

18 ?í. croit e»My ne fera, saint condamne , mais

f"6'4'" 4«r^ /<* i k eternelle. C'est ce que repré

sente clairement aux croyans l'exem-

ple de S. Paul ; qui api és tous lts exce's

de son infidélité , avoit receu du Sei-

gneur,non seulement le pardon de tant

d'horribles péchez , mais encore les,

grâces du S. Esprit, les prémices de

, • l'heritage celeste,avecque toutes lesfa-

yeurs nécessaires pour l'en mettre a£-

jfeure'ment , vn jour dans une pleine &

eternelle jouissance.Confidere's je vous

prie , Fidèles, cqmbien est grande &C

. admirable l'amour que le Seigneur.

ho.us porte, &. combien est tendre le,

foin qu'il a de nôtre salut? En appellant

$.Paul il. ne s'est pas simplement pro

posé de glorifier fa clémence en sau

vant un grand pécheur. II a aussi pense

a nous , & a. voulu dans cette riche

ác\ion de Ta miséricorde nous donner

ùn exemple , qui nous attirast a luy , 8c
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qui vainquit nôtre incrédulité, & nouschip.1.

mit dans le chemin du salut par la foy

en son Fils. Itigés si aprés tanc de bon

tés nous ne sommes pas tous obligés

de le glorifiev,comme fait l' Apôtre

Roy dessiécles ( d i r- il) immortel , invisible-,

a Dieu seul sagesoit honneur&gloire aux

siécles dessedes. Atuen. Des l'encrce de

ce discours il avoit rendu grâces aa,

Seigneur de la grade miséricorde qu'il

lui avoit faite. Maintenant ayant de-

couvert des qu'il a tant soit peu voulu

enfoncer ce conseil de Dieu ; que tout

y est plein d'une bonté,d'une raison , &

d'une sapience admirable , & ne treu-

vant point ni des pensées dás . son cœur

pour comprendre distinctemét ce qu'il

en sentoit,ni des paroles en sabouche

pour lexprimer clairement ; accablé

sous le faix de cette divine gloire , il

éclate en une exclamation ; & souhai

te que l'honneur , qui est deu a cette

souveraine Majesté pour l'cxcellence

incompréhensible &; de sa nature,& d$

ses perfections & de ses defleins} &; de

routes ses voyes , luy soit a jamais ren

du. II choisit trois ou quatre de ses plus

magnifiques qualités , Hc les liant en

semble,
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Chap.T.femble,comme autant de fleurs , il luy

en fait une riche couronne. II l'appel-

le premièrement Roy dessiécles , c'est a

dire le Prince ou le monarque du

monde , & de toutes fes parties. Car les

Ebreus & les Calde'ens,dót le nouveau

testament fuit la phrase , employent

fort souvent le -mot de siécle pour dire

le monde \ &£ le Seigneur du siécle est

l'un des noms dontfe fervent ordinai-

remét les Rabbins,pour signifier Dieu.

Et parce qu'ils donnent le nom de

monde a chacune des parties de l'vni-

- vers, comme au domicile des Anges

&: des Esprits, qu'ils appellent le fini

* bolamfaa!tt mo„de t * & au ciel ou font les

^Astres qu'ils nomment le monde du mi-

fkoUmitot ì t &ala terre & a la mer qu'ils

§ ^oLwî appellent le bas monde , § de là vient,

hattch- qu'ils mettent quelquefois le mot de

siécles au pluriel , pour signifier ces trois

mondes; c'est adiré ces trois grandes

& principales parties de ÍVnivers.

C'est ainsi que l'entend l'Apótre,quanct

htbr. i . U dit, que Dieu a fait les siécles parson fils;

i- ailleurs, que lessiécles ont été ordonnés

far la parole de Dieu, lesfiecles^ceù. a dire

le monde^ avecque toutes fes parties.

ji Ici
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lei donc pareillement , le Roy desstecks, chap.l.

n'est autre chose que le Roy du monde.

II ajoute qu'il efi immortel ou , comme

nos Bibles ont traduit la même parole

ailleurs , incorruptible ; c'est a dire celny, Rm

dont la nature demeure même eter- ij.

nellement fans qu'il y pukTe arriver

nulle corruption 011 altération, ni au

cun ombrage de changement; comme

dit l'Apótre S. laques. II dit en troisic- i*<j ».

me lieu , cjuil eU invisible ; c'est a dire ,7"

incompréhensible non feulement a l'e-

gardde nos sens, qui ne voyent que les

choses matérielles & colorées , au lieu

que Dieu est un Esprit tres-pur &tres-

lìmple ; mais auífi a l'egard de nos en-

tendemens , qui ne conçoivent rie que

de fini ; au lieu que le Seigneur est un

estre infini. Et c'est en la même forte

qu'il faut prendre ce que l'Apótre dira

cy âpres , que Dieu habite une lumière 1. Tìm.

inacceji'ible , & que nul des hommes ne fa 6 l6'

veuy ni ne le feut voir. Enfin il conclue

cet éloge de Dieu par la gloire de fa sa

pience, disant qu ejìseulsage. Ce n est

pas , qu'il vueille nier que le tiltre de

sage ne puisse estre donnè en quelque

sens a des Anges , Sc a des hommes;

comme
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ciap.T. comme en effet rEcriturc même les en

honore quelquesfois.Mais il parle ainsi

par comparaison, & veut dire que tou

te la sagesse des hommes & des Anges

est si foible , si eoufte & si mince au

prix de celle de Dieu , que quand onv

l'en approche elle s'évanouît &c difpa-^

roincomme la lumière du Soleil efface

celle de nos flambeaux, quand elle viée

a se montrer , si bien qu'en ce sens & a

cet égard il n'y a que Dieu seul,qui foie

sage , qui (bit prudent & avisé ; & que-

les autres ne font que des ombres.

Mais l'Apôtre en nommant Dieu Roy

desfiecles & ajoutant qu'il eftifeul sage,

châtie & mortifie nôtre vanité, pour

nous ranger a la modestie , Sc nous ap

prendre a admirer & adorer tous les

conseils de Dieu ,• fans présumer de les

contreroler , & findiquer j puis qu'é

tant le Roy du monde , il a tout pouvoir

de disposer des chofes, comme il luy

plaist;& qu'étant aussi infiniment sage,

il n'ordonne rien qu'avee de tres-bon-

nes & tres-justes raisons , bien qu'il

nous arrive souvent de ne les pas pé

nétrer. A ce Saint èc souverain Mo

narque, immortel-, invisible, &feul

vrayemenç
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vrayement sagefou ( dit l'Apôtre ) hon- ç.

■rieur gloire auxfiecies des siécles > c'est &

dire qu'il lòit honorè,beny,servi &C glo

rifie éternellement par ses creaturcs,5£

pour ses autres bénéfices innombra

bles & principalement pour cette

grand' grâce , dont il a parlé ci devant,

c'est a dire pour le saint des pécheurs

tìioyennè & aquis par la venue* de son

Fils I. Christ au monde. Voila Chers

Frères , ce que nòus avions a Vous dire

fur les paroles de S. Paul. C'est maiiv-

tenant a nous d'en faire nôtre profit,

embrassant avecque fby cette belle &

salutaire vérité , qu'il nous annonce,&

l'appliquant a nôtre usage pour nôtre

édification & consolation. Vous voyés

l'ctenduê', qu'il donne a la bénignité de

Dieu en Iefùs Christ. Car en disant

'qu'il tjl venu au mondepoursauver lesfc-

xheursjû nous te'moigne qu'il n'y a point

dliommej qui ne puisse te ne doive es

pérer en luy , & s'asseurer qu'en croyác

ii aura part au salut de Dieu. S'il y a

Quelque homme , qui ne soit pas pe*-

theur , j'avouê*ïai que tesiis n'est pas

Venu pour le sauver; Mais puis queí'E-

criEure ôc aôtre propre consciéce noús

n apprend
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Chap.i. apprens que tousies hommes font pé

cheurs , il faut reconnoiríe qu'il n'y a

point d'homme, qui. n'ait droit de croi

re que Iesus est venu pour le sauver.

Approchés donc hardiment du trône

de fa grâce , ô homme quiconque vous

soyés. Que le péché , dont vôtre con

science vous accuse , ne vous en dé-

tourne point. C'est pour les pécheurs

que ce grand Sauveur est venu au. mon

de. Craignes vous le médecin, parce

que vous estes malade ? C'est pour les

malades , qu'il exerce son art & sa cha

rité. Cela même , qui vous fait peur,

vous doit donner du courage & de

l'efperance.Vous estes pecheur,& Iefus

est le médecin & le Sauveur des pé

cheurs. Que reste-t-il sinon que vous

usiés de fa bonté ? & vous presentie's a

Juypour avoir part en son salut? Son

Apôtre vous crie , que c'est pour sau

ver les pécheurs , que son. Maistre est:

venu au monde. II ne vous le dit pas

simplement , il vous l'affirme , & vous

proteste que c'est vne chose certaine & di

gne désire entièrement recette. Que ion

témoignage vous touche ; Ne soyés pas

si misérable 1 que de soupçonner de

! mensonge
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mensonge le heraud de la vente. Vouschap.i.

me dires que lì vous n'étiés coupable,

que de quelques offenses legeres bc

communes , vous pourriez concevoir

l'esperance de vôtre pardon ; mais que

vos péchez sont íì griefs &: si énormes,

qu'il n'est pas possible , que Dieu ne les

punisse. Misérables pourquoy resserres

vous ía grâce ? pourquoy bornés vous fa

bénignité ? Premièrement il dit , qu'il

sauve les pécheurs; non les petits, ou les

médiocres, mais les pécheurs en gene-

ral.Pourquoy exceptés vous du nombre

àespécheurs ceux a qui ce nom & cette

qualité convient mieux &: plus propre

ment qu'a tous les autres ? Regardés ce

qu'il a fait, & vous ne douterés point

qu'il n'ait, voulu sauver les plus grands

pécheurs. - II a souffert la mort de la

croix ; il a été fait malédiction pour

ceux qu'il est venu sauver. Estimés

vous II peu la mort du Fils de Dieu,que

vous vous imaginés qu'elle ne puisse

racheter que des péchez médiocres?

Mais pour vous ôter toute défiance,

pensés a ce qu'ajoute S. Paul qu'enco- \

re qu'il fût le premier &L le plus grand

des pe<*heu,rs , Iesus luy a fait miseri-

. corde.
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corde , afin que cette clémence soit lë

patron &: l'exemplaire de celle que

nous devons attendre deluy en croyát;

loignés y encore les exemples de tant

d'autres grands pécheurs,qu'il a sauvés

& dont il nous a proposé fhistoire dams

ses Ecritures ; tout expre's pour nous

donner le courage d'eíperer &decroi-

re en luy. II a párdonnè a Adam îa plus

criminelle deíobeissáce qui fut jamais;

a Pavid un adultère & un meurtre;

a Manafsè les horreurs & ks infamies

d'une vie abominable,a S. Pierre le re

niement de son nom. Ilareceuen ía

grace*Zacbxe aprés ses injustices & ses

fraudes ; la femme pécheresse aprés ses

souillures & ses impuretés ; 1c larron

repentant apré's les crimes &c les scan

dales qui le firent mourir en croix.

Apre's tant de promesses si expresses,

& tant d'exemples fì illustres , ft vous

perissés,ô' pêcheur, ce scravô.trc faute,

&: non celle du Sauveur. Ce n'est pas

le salut,qui vous a mánquè; mais lafoyj-

Lc salut vous a été offert ; &: vous n'a-

vés pas daigne le recevoir. Mais j'e£

pere qu'il n en arrivera pas ainsi , 8â

qu'ouvrant enfia vôtre cœur a la voix j

de
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de Pieu , vous çroirésáí obeïre's pourcKapí;

avoir parc en son Çhtist. Et quanta

vous Fidèles , qui recevant Ja vocation

«eleste âyqcque foy, comme fip autre-

ìfois TApôtre , estes entrés en la com-

m union ífe au service du Seigneur;

jouisses de vôtre bon-heur ; de la paix *

que lagraee a mis en vos consciences,

èc de la consolation qu'elle â épanduë

dans vos eœurS ; Renonces aus crimes,

qu'il vous a pardonne's ; Quittés Jks

vices que son sang a efface's ; Vivés

devantluy en toute honestetc,justice &c

sainteté, avançant incessamment l'ocu-

vre de vôtre salut , édifiant vos pro

chains par la lumière de vos bq$ exem

ples, 8c glorifiant par paroles &r par,

actions ce grand Roy des siécles , im

mortel & invisible , Tunique source dç

toute sagesse , qui vous a sauvez & ra

chetez." À luy seul vray Dieu Pere Fils1

& S. Esprit soit honneur & gloire aux

ficelés des siécles. Ameií.

q SERMON


